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' ÉCHOS *' ■ 

A CHATEAU-G0NT1ER aura lieu, du 28 
«H 30 aoû/, le grand Concours agricole 
départemental de la Mayenne. 

* 

il DOL-DE-BRETAGNE aura lieu, du 7 
tm 10 septembre, une Foire-Exposition 
industrielle, agricole et commerciale, ainsi 
qu'un Concours de semences sélectionnées 
et de tous produits de la ferme, 

* 

MOTOCULTURE *Ùne Exposition et des 
expériences auront lieu à la ferme du 
Haut-Buc, près Versailles (Seine-et-Oise), 
du 2 a» 7 octobre 1928. Cette manifesta-
tion est organisée par le Ministère de 
l'Agriculture, avec la collaboration du Mi-
nistère de la Guerre. 

* 

LA SUPERFICIE'ÔES VIGNOBLES est 
actuellement de 29.000 hectares en Loire-
Inférieure, 34.090 hectares en Maine-et-
Loire, 4.000 hectares dans la Sarthe et 
18.900 hectares en Vendée. 

* 

SITUATION VITÎCOLE : D'après les 
statistiques du « Journal Officiel », oit 
constate une diminution du mouvement 
des vins de France et d'Algérie pendant 
les huit mois 1927-1928, de 2.900.000 hec-
tolitres, par rapport à la même période 
1920-27. 

POPULATION CHEVALINE : On l'esti-
mait approximativement, en 1927, à cinq 
milliards de francs. Dix départements ouf 
un effectif égal ou supérieur Ct celui d'avant 
guerre ; par contre, les autres accusent 
une diminution allant de 10 % jusqu'à 
6G % du nombre de chevaux en 1913 ; le 
département de la Seine est dans ce cas. 

* * 
ELEVAGE DU PORC : Un Congrès de 

l'élevage et de l'alimentation du porc se 
tiendra fin novembre, à Paris, sous les 
auspices de la Société Nationale d'encou-
ragement à l'agriculture. 

* * 
« LA TOISON » est le nouvel organe 

des producteurs de laine. Cette revue pu-
blie des conseils techniques, des cours, une 
chronique vétérinaire, etc.. Administra-
tion, 21, rue Bardinet, Paris (14e). 

' » " -

LA DESTRUCTION DES JONCS peut 
s'effectuer, par une application de 20 kilos 
à l'arc de sglvinite finement moulue, après 
fauche des joncs ct ratissage de la parcellè. 

m 
* * 

ENGRAIS AZOTÉS : Les cultivateurs 
ont eu recours, en France, pendant la cam-
pagne 1927-28, à plus de 670.000 tonne» 
d'engrais azotés, soit une progression de 
15 % sur l'année précédente et 75 % sur 
la période d'avant guerre. 

* 

VARIÉTÉS DE BLÉS : Des agronomes 
russes, après trente ans de recherches, ont 
pu grouper dans leurs champs d'expérien-
ces 23.500 variétés de blés. Il y a de quoi 
en perdre son latin .' 

* i 

PELURES D'OSIER : D'une valeur ali-
mentaire comparable à celle du foin, riches 
en tannin et en glucoside amer, elles pour-
raient être utilisées, soit dans l'alimenta-
tion des animaux, en mélange avec des pul-
pes, soit pour ta tannerie, ou encore la 
fabrication de liqueurs toniques et d'apê 
ritifi. À 

LE SOUFRE augmente le rendement des 
récoltes dans les terres riches en matières 
organiques, renfermant même des dosages 
appréciables de sulfate, L'Institut des re-
cherches agronomiques vient de démon 
trer, par des expériences, son action ferti 
lisante. 

* * 
EN SUISSE, la valeur lôcative des terres 

est très élevée. Près de Fribourg, une ferme 
de 60 hectares est louée 108.000 francs. A 
ce tarif, les cultivateurs suisses préfèrent 
venir cultiver chez nous. 

Jf'oubliez pas que... 
Vous pouvez bénéficier, pour vos Assu-

rances (accidents, incendie, chassé, etCr..) 

de tarifs excessivement réduits, par l'entre-
mise du Syndicat Central de la Loire-Infé-
rieure. 

* * 
Vous pouvez nous consulter, sur toutes 

Questions agricoles, juridiques, ou autres 
Notre Service de Renseignements vous ré 
pondra. (Joindre un timbre a. cet effet.). 

A propos de la vie chère 0n Brin de causette.., Office Agricole Départemental 
de fa Loire-Inférieure 

Il est malheureux de voir poindre, çà et 
là, comme un feu qui couve, la basse cam-
pagne de dénigrement entreprise contre les 
cultivateurs par des personnages aigris, 
ignorants ou de mauvaise foi, dont la vie 
chère n'est qu'un prétexte, pour donner 
libre cours à leurs envies. 

Il est plus triste de voir de grands jour-
naux se prêter à ces manœuvres, propa-
geant à tous les vents ces échos menson-
gers et tendancieux. Nous l'avons constaté 
encore récemment dans un grand quotidien 
de la région qui, patronnant un hebdoma-
daire agricole, ne devrait pas se laisser 
entraîner à une basse démagogie, à l'exci-
tation des travailleurs urbains contre 
d'autres travailleurs : les producteurs de 
lait, les maraîchers, les vignerons, Tes éle-
veurs ou les producteurs de blé. 

C'est un fait reconnu : quand le pain 
monte d'un sou, quand le lait « raugmente » 
comme disent les ménagères ; quand « la 
légume s> se fait rare, par suite de la séche-
resse ; quand la chopine renchérit de deux 
sous, ou que l'entrecôte voit sa cote monter 
sur l'écriteau du boucher, il n'en faut pas 
davantage pour déchaîner une tempête de 
malédictions contre ces bougres de pay-
sans, qu'on accuse de profils abusifs. C'est 
tout juste si on ne les traite pas d'affa-
meurs ! 

Les producteurs de lait et les maraîchers 
ont, pour le moment, les honneurs de la 
gazette ; demain ce sera nu tour des autres. 
Vis-à-vis de cette situation, il - ëist "nécessaire 
que tous les producteurs du sol se groupent 
autour d'un organisme puissant de défense 
agricole, seul capable de sauvegarder leurs 
intérêts et de mettre en lumière la stricte 
vérité : j'ai nommé le Syndicat. 

Il s'agit d'entreprendre l'éducation du 
public par une propagande raisonnée, lui 
montrer les faits et causes qui peuvent pro-
voquer le renchérissement d'une denrée 
(sécheresse ou pluies excessives, maladies 
parasitaires, etc.), la rareté d'un produit, 
d'après la loi de l'offre et de la demande, 
entraînant fatalement une hausse. Il faut 
étaler, sous les yeux du citadin, les charges 
multiples qui pèsent aujourd'hui si lourde-
ment sur. l'agriculture (impôts, main-
d'œuvre rare ct chère, outillage, engrais, 
produits alimentaires ou produits viticoles 
à des prix très élevés) et lui faire com-
prendre que le paysan, tout en étant un 
producteur, infatigable — qui, Dieu merci, 
ignore la loi de huit heures — est aussi un 
consommateur. On l'oublie trop souvent 1 
Pourtant, il achète, tout comme les autres, 
du pain au boulanger, de la viande, de l'épi 
cerie, parfois du vin ou du cidre quand il 
n'a pas récolté suffisamment pour sa bois-
son. Lorsqu'il va chez un coiffeur, on ne 
le rase pas gratis ; il paie 3 fr. 50 la coupe 
de cheveux, qui valait dix sous avant 
guerre. Chez le tailleur, le cordonnier, le 
dentiste, le maréchal, le peintre ou le bour 
relier — pour ne pas les citer tous — il 
s'acquitte de ses dettes ou de ses emplettes 
en payant un prix au moins cinq fois plus 
élevé qu'avant guerre. Quand il voyage en 
chemins de fer et fait venir les marchan-
dises nécessaires à son exploitation agri-
cole, il débourse, comme Monsieur Toutle-
monde, une somme plus que rondelette. Il 
en est de même quand il veut écouler ses 
produits : les transports les grèvent singu-
lièrement. 

Tout ceci paraît simple comme bonjour, 
si simple qu'il semble bête de s'y étendre 
davantage. Et cependant... le gros public 
l'ignore, ou feint de l'ignorer, lorsqu'il 
blâme le cultivateur parce que ses produits 
ont suivi — bien timidement — la marche 
ascensionnelle de toutes choses. 

Puisqu'on aime à parler de justice et 
d'égalité — si ce ne sont pas de vains mots 
— nous né voyons pas pourquoi le paysan 
ne vendrait pas son lait, ses légumes, son 
blé, son vin ou ses bestiaux cinq fois plus 
cher qu'en 1913-1914, puisque tout ce qu'il 
paie, tout ce qu'il achète chez les commer-
çants ou industriels, a été multiplié dans la 
même proportion... ou par un coefficient 
nettement supérieur 1 

Les chiffres, les statistiques, les docu-
ments officiels sont là pour le démontrer. 
Il faudrait les réunir en brochure, pour les 
mettre sous les yeux de ceux qui se 
plaignent de la vie chère et en rejettent 
la faute sur l'homme des campagnes, sans 
chercher à raisonner plus loin que le bout 
de leur nez ! Ils ne comprennent pas, ou 
s'entêtent À ne pas le comprendre, gug le 

cultivateur, aux prises avec mille difficul-
tés, voit souvent le fruit d'une année de 
labeur anéanti, ou presque, du fait des 
intempéries,-de fléaux qui s'abattent sur ses 
cultures. Un seul exemple : les vignerons 
du pays nantais, depuis trois ans, ont une 
récolte à peu près nulle de muscadet, malgré 
la multiplication des soins et des traite-
ments (en 1926, les insectes ; 1927, le mil-
diou ; 1928, la gelée !) 

Ce qu'il faut le plus admirer chez le pro-
ducteur terrien, c'est sa ténacité, qui sur-
monte tout découragement et lui fait re-
prendre sa tâche de plus belle. Un Améri-
cain a pu écrire : « L'agriculteur est le seul 
homme au monde qui passe toute sa vie à 
produire, sans jamais se demander ni où, 
ni comment il écoulera sa production. » 

Ceci est remarquablement juste et dé-
peint, en traits de feu, l'état d'esprit du 
paysan. Le consommateur urbain, trop sou-
vent enclin à confondre producteur et 
intermédiaire, constate amèrement le prix 
qu'il débourse, sans se rendre cohrpte que, 
sur cette somme, l'intermédiaire prélève un 
gentil bénéfice... quand il ne fait pas la 
« culbute » en doublant son prix d'achat ! 
Naturellement, les récriminations se por-
tent sur le producteur, qui a bon dos, mais 
finit tout de même par s'émouvoir. Un 
exemple entre mille ; En 1923, dans une 
ferme de l'Oise, une grande Laiterie Pari-
sienne ramassait notre lait pour 0 fr. 35 le 
litre. Ce même lait était revendu à Paris, 
dans les succursales de celte Société, 
1 fr. 20 au consommateur ! 

On crie « sus à la vie chère ! » parce que 
telle ou telle denrée, par suite de pénurie, 
voit son cours s'élever ? Mais ces. mêmes 
personnes, quand il s'agit de leurs menus 
plaisirs, ou de coquetterie, n'hésitent pas 
à s'entasser dans des salles de spectacles, 
dans des cafés, dépensant sans compter, 
pour des choses souvent très superflues. Il 
ne faut pas avoir crainte de le dire : depuis 
l'Armistice, il ne s'est jamais tant vendu 
d'objets de luxe et ce goût s'est répandu 
dans toutes les classes de la société-, en 
même temps qu'un désir peu avouable de 
paresse. 

On cherche à travailler le moins possible, 
tout en voulant gagner davantage et en 
consommant largement ! Nous touchons là 
du doigt la clef de voûte qui soutient véri-
tablement la,vie chère, dont souffrent la 
majorité des Français. Voilà ce qu'il nous 
faut contrecarrer, si nous voulons revenir 
à un état normal, où chacun pourra subve-
nir aisément à ses besoins, par son labeur 

Mais, de grâce, effaçons à tout jamais ces 
honteuses calomnies contre l'agriculteur 
qui, par ses qualités, montre l'exemple et 
a droit à toute notre gratitude. Bièn mieux, 
il doit être récompensé de ses efforts et 
être assuré de vendre ses produits à des 
cours rémunérateurs, à l'instar des autres 
producteurs. Cela, il ne l'obtiendra encore 
que par l'association, en se groupaht autour 
d'une organisation puissante, capable de 
défendre ses intérêts sur le marché. 

Savoir produire est un art, savoir bien 
vendre en est un autre qui n'est pas à la 
portée de chacun. Jusqu'ici, comme nous 
l'avons vu, les cultivateurs isolés, jaloux de 
leur indépendance, écoulaient leurs mar 
chandises au petit bonheur. Demain, grâce 
à l'esprit de solidarité et d'association, ils 
pourront soutenir la lutte. De quelle façon? 
Ceci est une autre paire de manches. Nous 
nous y préparons, 

IL FAIVRE 

Au Pays Nantais 
Le mercredi 29 août prochain, la Com 

pagnie dès Chemins de fer de Paris-Or-
léans organise une visite des Sommeliers 
des grands restaurants parisiens. Elle s'est 
adressée à la Confédération des Vigne-
rons et aux marchans de vins locaux pour 
leur demander de les recevoir. Ces deux 
groupes, en bonne entente, ont accepté 
cette mission. Ils feront visiter les 4 can-
tons viticoles.du muscadel, de Vertou, 
Clisson, Vallet, Le Loroux. 

Le départ de Nantes aura lieu à 8 heures 
du matin, en auto-car. Premier arrêt à 
Vertou. Visite de différents celliers et vi 
gnobles des. cantons de Vertou et Clisson 

Déjeuner à Clisson. 
L'après-midi, excursions aux cantons de 

Vallet et du Loroux-Bottereau. P.éceptions 
diverses. 

Le soir, dîner à Saint-Julien-de-Concel-
les, au bout des pont de Thouaré, 

Le tout arrosé aussi copieusement qu'on 
pourra,,. Nous gn reparlir<ûai 

Petit père Jahandier 
avait attrapé une rude 
suée à couper son grain. 
Je le rencontrais au haut 
de son champ, sous un 
châtaignier, s'épongeant 
le front comme un sa-
peur, à côté de son gendre 
et de la petite Marie» 

'— Viens t'as'séoir là, 
mon bon Jeannot, me j 

cria-t-il. On a ben le droit de musarder un 
peu, à c't'heurè. -

C'est comme ça que tu fais la stabili-
sation, mon vieux poteau ? Tu ne devien-
dras jamais riche. 

Sacré farceur ! faut ben prendre le 
tem !»s de souffler ; on n'est pas des méca-
niques. Crois-tu qu'on va être heureux 
c't'année avec nos récoltes ? Anatole me 
disait qu'on allait nous payer avec des 
pièces d'or, rapport à la nouvelle monnaie. 
C'est à rin y comprendre à ce trafic là. 

■— Ceux qui ont voté la stabilisation n'y 
comprennent guère davantage. Ils ont voté 
ça pour voir ce que ça allait faire, ou pour 
avoir l'air de faire quelque chose de bien. 

— Alors, on mobilise le franc pour qui 
bouge plus ? 

Dame oui ; on le fixe à quatre sous ! 
C'est un tour de passe-passe. On va établir 
des nouvelles pièces de 10 et 20 francs en 
argent et de 100 francs en or. Tu iras don-
ner, au guichet de la banque, un billet de 
100 francs ct on te donnera en échange nue 
pièce de 20 francs. 

Et tu trouves ça juste ? C'est ben la 
peiné de s'esquinter ! 

C'est comme ça, père Jahandier. Ils 
ont enterré dans une tranchée historique, 
sans tambours ni trompettes, notre vieux 
franc à vingt sous. On appelle ça une ré-
forme indispensable. Tous ces beaux Mes-
sieurs nous dorent la pilule. Le franc à 
quatre sous ! Non, mais des fois, est-ce qu'il 
ne valait tout de même pas mieux que ça ? 
On l'a empêché de monter pour favoriser... 

—• J'ai pourtant lu dans un journal une 
interviou d'un sénateur, qui disait que 
c'était la meilleure solution. 

— Au début de la guerre, on encourageait 
aussi à verser son or pour la Défense na-
tionale, et aujourd'hui, on récompense, avec 
de la galette, ceux qui ne l'ont pas versé ! 
On a toujours été des patriotes, nous autres; 
on ne demande pas mieux de faire des sa 
crifices, quand ça sert à quelque chose. 
Mais, saperlotte, je ne crois pas que les 
cultivateurs, les rentiers de l'Etat, ou les 
petits commerçants, en tireront grand avan 
tage ! 

— Ça peut pas être stable, si la politique 
flue et reflue, comme la marée. 

Chacun s'empresse déjà de faire la 
hausse : c'est à celui qui grimpera le plus 
haut, comme les poulés sur leur perchoir. 
Les fabricants de superphosphates ont com-
mencé en sautant de cinq à six échelons 
d'un seul coup. 

—- Ils n'y vont pas avec le dos de la cuil-
lère, mon vieux Jeannot ! 

— Ils veulent faire la nique aux cons 
tracteurs de machines et aux vendeurs de 
tourteaux, qui majorent itou leurs tarifs. 
Nos Syndicats n'auront qu'à faire bloc, pour 
résister à leurs prétentions. Le malheur est 
que l'Etat montre le'mauvais exemple : Il 
stabilise... en augmentant de 120 millions 
le traitement des fonctionnaires, en accu 
inulant les impôts, en allant relever (très 
probablement) l'indemnité des députés : on 
chuchote 60 ou 75.000 balles ! La véritable 
stabilisation est celle de l'usine d'ammo-
niaque de Toulouse. Cette fabrique étatisie 
marchait si bien... qu'on vient de l'arrêter 
et de licencier une partie du personnel 

— C'était ben la'peine de dire qu'on sé-
virait contre les profiteurs, et qu'on allait 
revenir au régime des économies. 

— C'est le régime de la grande ceinture 
qui nous guette, père Jahandier. On sera 
tous dans la purée avec des petits francs à 
quatre sous dans notre poche ; à peine de 
quoi chopiner le dimanche, quand on aura 
trimé toute la semaine — sans stabilité, 
bien entendu, 

MAITRE JEANNOT. 

Blés de Semences 
En vue d'intensifier la production des 

blés par l'emploi de semences de choix, le 
Ministère de' l'Agriculture a ouvert en 1928 
un. crédit important à l'Office agricole, dé-
partemental. L'Office l'emploiera à donner 
des ristournes, dont l'importance ne pourra 
être fixée que plus tard, aux cultivateurs 
qui achèteront des semences des princi-
pales variétés de blés à grands rendements 
acclimates dans le département, 

La ristourne sera allouée à raison de 
200 kilos maximum par acheteur. 

Les exploitants de la Loire-Inférieure 
qui désirent bénéficier de ces ristournes 
sont invités à écrire de suite, au plus tard 
avant le 8 septembre, dernier délai, à l'Of-
fice agricole, 5, rue Fanny-Peccot, Nantes. 

L'Office leur enverra tous renseignements 
sur les conditions d'attribution des ristour-
nes, ainsi que la liste des principaux pro-
ducteurs de blés de semences du départe-
ment qui ont été désignés par les Comices 
agricoles dans leurs récents concours de 
blés ou visités par les Services agricoles. 
Les intéressés devront s'adresser directe-
ment, pour leurs achats, à ces producteurs, 
ou, s'ils le préfèrent, à l'Ecole Nationale 
d'Agriculture de Pannes et à la Ferme expé-
rimentale d'Avrillé (Maine-et-Loire). 

* * 
Nos adhérents pourront adresser. leurs 

,to>o.nW, - ^crH, au Syndicat Central, 
2, rue Scribe, à Nantes, qui se chargera de 
les transmettre à l'Office. 

Chaulez les herbages humides 
En raison de la multiplication de la 

douve dans les herbages," M. Lévêque, di-
recteur des Services agricoles de la Sarthe, 
recommande de ne pas les faire pâturer au-
delà de la saison d'été et de les faire chau-
ler énergiquement de juin à octobre, pour 
détruire les germes de ce dangereux para-
site.. 

Doses à employer. — Appliquer 2.000 
kilos de chaux à l'hectare. Employer de 
préférence de la chaux blutée, En fairè 
l'épandage au semoir par temps sec. Don 
bler la dose aux abords des rigoles, des 
fossés, des mares et des bas-fonds. 

EN 2e PAGE : Contre le Mildiou. 
Notre Chronique Syndicale, etc. 

LES DISTRIBUTEURS 
NGRAI! 

Par G. COUPAN 

Voici encore une catégorie de machinés 
qui, en dehors des grandes et moyennes 
exploitations, n'est pas suffisamment em-
ployée .par nos cultivateurs. On épand trop 
souvent encore à la iriain, donc, malgré 
l'habileté résultant d'une longue pratique, 
sans régularité et en quantité mal déter-
minée, des substances qu'avec une machiné 
on distribuerait bien plus exactement, dans 
de meilleures conditions de régularité, en 
moins de temps et avec moins de fatigue» 
Nous ajouterons même avec moins de dé-
sagréments, car la manipulation et la pre» 
jection de ces substances ri'esf inofïensivo 
ni pour les mains, ni pour les yeux, ni 
même pour les vêtements. ' 

Le distributeur d'engrais n'est cependant 
pas une machine très coûteuse, ni exigeant 
des attelages importants puisqu'on trouve 
partout des modèles qu'un seul cheval suffit 
à remorquer, et il est même certain que si 
la petite culture se rendait mieux compte 
des avantages qu'elle aurait à épandre mé-
caniquement les engrais, les constructeurs 
établiraient très vite des distributeurs de 
dimensions réduites, bien appropriée à ses 
besoins et aussi bon marché que possible. 

Les types employés,' tant en France qu'à, 
l'étranger, sont nombreux ct variés ; la 
pratique a condamné certains systèmes 
d'organes' distributeurs, trop sujets Ti l'en-
crassement, ou ne permettant pas un ré-
glage suffisamment précis de l'épandage, et 
n'a laissé subsister que ceux qui donnent 
satisfaction ; la concurrence, d'autre part, 
incite les constructeurs de tous pays à per-
fectionner leurs modèles, et les dispositifs 
actuels prcÇMbit asseji de sécurité <3ahs 
le fonctionnement pour qu'il n'y ait pas lieu 
de préconiser en principe certains d'entre 
eux par rapport aux autres. On aura tou-
jours avantage à choisir un distributeur 
dont la caisse soit basse, car on aura ainsi 
moins de peine à y vider les sacs d'engrais; 
c'est à telles enseignes que des construc-
teurs étrangers célèbres, qui, se préoccu-
pant surtout du mécanisme intérieur de 
leurs appareils et de la simplicité des trans-
missions, n'avaient pas hésité à surélever 
le coffre, ont vu surgir, pendant et après 
la guerre, des imitations de leurs systèmes 
de distribution, mais montés sur des caisses 
basses ; ils se sont empressés d'imiter leur* 
imitateurs ! . ... 

(Lire la.silite en 2' page). 

Les Métrites des Vaches 

LES BUREAUX DU SYNDICAT 
SERONT FERMÉS le 15 AOUT 

La métrite est l'inflammation de la mu-
queuse de l'utérus ou matrice; aussi l'ap-
pelle-t-on encore ntéritc, On distingue une 
métrite septique, une métrite aiguë et une 
métrite chronique. Ces maladies sont fré-
quentes et graves. 

METRITE SEPTIQUE 
La métrite septique est encore désignée 

sous les noms de métro-péritonite, parce 
qu'elle s'accompagne souvent de péritonite, 
et de septicémie de parturition, parce 
■qu'elle est causée par l'introduction de mi-
crobes infectieux dans le sang, après l'ac-
couchement. 

Cette maladie n'apparaît qu'un, deux ou 
trois jours après le vêlage, parfois quatre, 
cinq ou six, rarement plus tard. On 
l'observe, en général, après un accouche-
ment laborieux, ou bien lorsque des débris 
de membranes floetales sont restés dans la 
matrice, où ils se sont putréfiés. On peut 
l'observer, mais beaucoup plus rarement, 
après une accouchement et une délivrance 
faciles. On peut la comparer à la fièvre 
puerpérale de la femme, 

Parmi les causes, il faut citer les ma-
nœuvres nécessitées par un vêlage difficile, 
les blessures des organes génitaux, le ren-
yersement de la matrice ct son exposition 
pendant un temps plus ou moins long à 
l'action irritante de l'air, de la paille, etc., 
le séjour dans la matrice des enveloppes 
fœtales ou de leurs débris et la putréfaction 
de ceux-ci. Toutes ces causes favorisent 
la pénétration des microbes infectieux dans 
le sang. 

La métrite septique est quelquefois acci 
dentelle, Dans ce cas, elle se montre sur 

une seule bête, mais elle peut se propager" 
lorsque l'étable n'est pas désinfectée. 

SYMPTOMES 

La vache devient triste, l'appétit dispa-
raît, la rumination cesse, la sécrétion lactée 
diminue ou même se tarit. Beaucoup de 
bêtes ont des coliques, elles piétinent, agi-
tent leur queue,' regardent leurs flancs ; 
d'autres font des efforts expulsifs plus ou 
moins énergiques ct douloureux. 

La respiration et la circulation sont accé-
lérées, la température est tantôt élevée, 4fli 
et même 41 degrés, tantôt slationnaire, 
voire inférieure à la normale, qui est de 
38 degrés à 38-degrés 8. Ces derniers cas 
sont aussi graves que les premiers, aussi 
rapidement mortels. 

Dès le début de la maladie ou presque, 
la vache perd ses forces, a la démarche 
vacillante, se couche et reste couchée, 
comme paralysée du train postérieur.'Elle 
ne se lève que du devant, s'agite fréquem-
ment et ne laisse pas retomber comme un 
corps inerte les membres postérieurs qu'on 
a soulevés. Ces membres, qui ont conservé; 
leur sensibilité, résistent aux mouvement* 
qu'on veut bien leur faire exécuter. Il ne 
s'agit donc pas d'une paralysie véritable. 

Un symptôme important, c'est l'écoulé* 
ment par la vulve, qui se montre gonflée, 
d'un liquide d'abord séreux, clair, jaunâtre 
ou rougeâtre, ensuite épais, muqueux, mueo* 
purulent, purulent ou pseudo-purulent. 
L'expulsion de' l'urine ôt des ex:crémeftts 
est, en général, douloureuse. 

La métrite septique doit surtout être dis* 
tinguée de la fièvre vitulaire. Dans celle-ci* 
la vache est également couchée, mais elle 
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COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
« ANIMAUX s du kilo, viande nette du kilo. poids vif 

1 g M 1™ quai. 2» quai. 3e quai. extra 1» quai. 2» quai. 3« quai. extra 

3.598 260 8 10 7 00 5 50 9 10 4 86 3 86 2 75 5 64 
Lundi 1.798 280 8 10 6 70 5 10 9 30 4 86 3 68 2 55 5 85 

332 45 6 90 6 00 .5 50 7 50 4 14 3 30 2 75 4 65 OU < 2.431 50 11 60 10 00 7 70 13 20 6 96 5 50 3 98 7 92 
Juillet j 17.558 2.700 16 30 12 00 10 20 17 30 8 15 5 64 4 49 8 65 

2.690 » 11 70 10 56 7 86 12 00 8 20 7 50 5 50 8 40 

3.174 40 8 20 7 50 5 80 9 20 4 92 4 12 2 95 5 70 
Lundi 1.586 30 8 20 7 20 5 30 9 30 4 92 3 96 2 70 5 85 • 

€5 254 4 7 10 6 40 5 90 7 60 4 26 3 52 2 95 4 71 
2.638 95 13 00 10 80 9 00 14 70 7 80 6 06 4 77 8 82 Août 15.483 550 16 40 12 20 10 40 17 50 .8 20 5 74 4 59 8 75 

^ Porcs 2.675 » 12 00 10 86 8 14 12 28 - 8 40 7 70 5 70 8 60 

PHYSIONOMIE DU DERNIER MARCHE 
BŒUFS. — Les bons normands se sont 

fixés en extras 4.10 à 4.50 ; les bons 3.80 à 
4,20, et les plus communs 3.60 à 3.90. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, parthe-
nais, manceaux anglaisés de Sarthe ou 
Mayenne, les nantais et maraîchins ont 
valu en extra 3.90 à 4.30 ; en bonnes sortes, 
3.20 et 3.95, et en viande ordinaire, 2.90 
à 3.25. 

Bœufs bretons, 3.60 à 3.80 ; ordinaires, 3 
$ 3.00. 

TAUREAUX. — Les jeunes taureaux de 
ferme extra ont été achetés 3.30 à 3.60, 
tandis que les animaux plus grossiers va-
laient 2,70 à 3.40. Bretons extras 3.70 à 4.10.-

VEAUX. — La vente a été bonne avec 
hausse de deux à cinq sous en ordinaire et 
de dix à quatorze sous en bons veaux. Ces 
d*rnicrs ont seuls été vraiment recherchés. 

Angevins de Ségré, Anccnis, Châtcau-
briant, 5.40 à 6.30. Veaux de Laigle et Gacé 
dans l'Orne, Manche, 5.40 à 6,20. Caennais, 
5.30 à 5.80. Gournay, 5.30 à 5.90. Vendée, 
Deux-Sèvres, 5 à 5.50. 

Les bretons ont été traités de 5.10 à 5.50. 

MOUTONS. — La vente a été assez facile. 
Les agneaux de Sarthe, Mayenne, Vendée, 
ont valu de 6.70 à 7.20. Maraîchins, bretons, 
6.70 à 7.30. Agenais, 5.75 à 6.20. 

Les moutons de Vendée, Sarthe, Mayenne 
laine ont été faits 5.80 à 6.50. Bretons, ma-
raîchins, 6.10 à 6,80. 

Brebis tondues Sarthe, Mayenne, Vendée, 
5 à 5.60. Mères usées, 3.50 à 3.90. 

PORCS. — Vente meilleure. Nouvelle 
hausse de 10 francs aux 100 kilos vifs. 

Les prix se sont1» établis ainsi : porcs 

maigres extras, b.o0 à 8.00 le kilo vif ; bons 
maigres de pays ,8 à 8.50 ; cochons épais de 
l'Ouest et du Centre, 8 à 8.40 ; gros gras 
et nourrisseurs, 7.50 à 8. 

COCHES. — Vente calme, de 5 à 5.80. 
Ces prix s'entendent par kilo vif, pour 

achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 32, contre 20 il 
y a huit jours. Vente calme, entre 180 et 
300 fr. la pièce, suivant grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 

Bœufs ' faciles Taui*. Veaux Moût. Porcs 

Ille-et-Vil..., » 40 25 200 » 70 
Loire-Infér., 10 » » 95 200 210 
M.-et-Loire., 100 60 25 280 132 160 
Mayenne..,.. 80 ,30 15 50 400 .80 

100 40 ' 25 *, » 250 

I 

Prenez garde 
aux fausses statistiques 

L'Association des producteurs de blé, on 
«'en souvient, a porté plainte, au mois d'oc-
labre dernier, contre les spéculateurs à la 
baisse sur les blés. Après bien des retards 
et malgré bien des difficultés, l'affaire suit 
son cours et l'A. G. P. B., qui tient bon, 
n'a pas cessé, depuis neuf mois, d'affirmer 
son inébranlable volonté de la poursuivre 
jusqu'au bout. La Chambre des mises en 
accusation, qui avait ordonné en janvier un 
supplément d'enquête sur les faits dénon-
cés par l'A. G. P. B., a maintenant en mains 
tous les éléments pour se prononcer. Elle 
rendra son arrêt dès la rentrée d'octobre ; 
cet arrêt, nous pouvons l'attendre avec 
■confiance, car les faits sont venus donner le 
plus formel démenti aux évaluations trop 
optimistes des fabricants de statistiques. 
L'enquête a montré, notamment, que les 
évaluations de M. Sicot,. purement fantai-
sistes et partiales, ne reposaient sur aucune 
^donnée sérieuse. 

Et cependant, M. Ernest Sicot annonçant 
\ grand renfort d'articles de presse une 
récolte et des disponibilités formidables, 
avait jeté l'affolement chez les petits culti-
vateurs. Précipitant leurs blés sur le mar-
ché, ceux-ci ont accéléré la baisse qu'ils 
voulaient éviter !. 

M. Sicot nous annonçait une récolte de 
89.513.120 quintaux, un stock reporté au 
1er août de 9.286.000 quintaux. A l'en croire, 
notre marché, sans qu'il soit besoin d'ache-
ter un sac de blé à l'étranger, aurait été 
■écrasé pendant toute la campagne sous le 
poids de cette formidable masse de blés, 
très supérieure à nos besoins. 

Or, nous avions déjà importé, depuis le 
1". août, près de 10 millions de quintaux 
de blés tendres, bien que tout le monde 
s'accorde à dire que la consommation du 
pain a beaucoup fléchi ces dernières années. 

Cependant, après le grand effondrement 
d'août à janvier, les cours en pleine re-
prise ont suivi la hausse des marchés amé-
ricains, phénomène inexplicable, si notre 
marché avait regorgé des blés de M. Sicot. 
Et, si nous bouclons la soudure sans peine, 
beaucoup de départements ne possèdent 
plus de réserves depuis déjà quelques se-
maines, et les stocks à reporter au 1er août 
1928 ne semblent pas devoir être supérieurs 
à la normale. 

' En attendant, gare aux statistiques 
inexactes, manœuvres de « baissiers » ou 
de « haussiers » sont aussi nuisibles les 
unes que les autres aux consommateurs et 
producteurs. Il faut que le Ministère de 
l'Agriculture s'outille pour nous renseigner 
sur nos disponibilités et sur nos besoins 
en serrant la vérité d'aussi près que pos-

sible. Nos groupements professionnels 
peuvent et doivent l'y aider. 

' Hors de cela, toutes les évaluations de 
nos grands statisticiens privés ne sont que 
duperies ; que les cultivateurs n'y attachent 
•donc aucun crédit s'ils ne veulent pas, une 
fois de plus, en faire encore les frais. 

L'Association Générale 
dés Producteurs de Blé. 

Les Récoltes 
BLES. •— La moisson est terminée de-

puis plusieurs jours déjà, et les battages 
se font partout dans notre département. 
On commence à parler rendement. Il est 
encore un peu tôt pour en avoir une idée 
bien exacte parce que si certaines con-
trées ont été mal partagées en 1927, et 
beaucoup mieux en 1928, nous arrivons 
tout de suite à un excédent de rendement 
de 25 à 30 pour cent au-dessus de l'an 
dernier, tandis que la situation est dia-
métralement inverse dans d'autres exploi-
tations ; ce matin même nous avons eu 
ces deux sons de cloches, très différents, 
de deux grands propriétaires ayant fini 
l'un et l'autre de battre. 

On peut cependant admettre, sans Hé-
siter, que les blés sont beaux, propres et 
lourds, et que la récolte est actuellement 
meilleure qu'elle n'apparaissait en avril 
et mai. La chaleur et la sécheresse a plu-
tôt favorisé la récolte sans y déterminer 
d'échaudage. Aussi le poids spécifique est-
il élevé. 

En blés nouveaux, la grande minote-
rie a payé à la culture 150 fr. les 100 k. 
tels quels, pris dans l'aire au sortir de la 
vanneuse, et sans application du système 
de la témie conique. 

Verrons-nous promptement des prix 
plus élevés ? La situation en France sem-
blait indiquer, il y a quelques semaines, 
un déficit assez gros en 1928 par rapport 
à 1927. Or, les nouvelles qui nous par-
viennent de l'Est, du Nord et du Centre, 
s'accordent assez bien pour une amélio-
ration d'après les rendements déjà acquis. 

AVOINES. — Le rendement des avoines 
d'hiver est bon, très supérieur à ce qu'on 
l'estimait tout d'abord, mais il faut néan-
moins tenir compte des surfaces assez 
grandes touchées par les gelées de cet 
hiver. Les prix ne sont pas encore bien 
fixés. 

SARRASIN. — Il faut voir le disponible 
à 129, cours qui est actuellement celui pra-
tiqué sur les 4 d'octobre^ départ Bretagne. 

SACS A GRAINS 
Sacs neufs, d'un hectolitre, dimensions 

60 X 122 ; couture rabattue ; sacs mar-
qués sur 1 faces (intérieur et extérieur) 
au nom de l'acheteur. Marchandises ren-
dues franco gares Loire-Inférieure à partir 
de 50 sacs. Par quantité inférieure, les prix 
ci-dessous s'entendent départ la fabrique. 

N° 1, qualité extra. Poids, 650 grammes 
environ : 8 fr. 90 le sac. 

N° 2, bonne qualité. Poids, 620 grammes 
environ : 8 fr. 50 le sac. 

N° 3, qualité ordinaire. Poids, 530 gram-
mes environ : 7 fr. 20. 

Marché libre de Paris 

Marché aux Laines d'Orléans 
Vente aux enchères publiques 

du 26 juillet 1928 

Environ 100.000 kilogrammes présentés. 
\t— Enchères animées, — Presque totalité 
vendue^ 

' Laines 
fines 
«roisées premières.., 
croisées deuxièmes., 
communes 
Sologne 

ftgneaux fins v... 
«»- croisés ..... 

froohaine vente 

Voir notre dernier Bulletin. 

Marchés de Gros 
Sauf variations 

et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 
Nantes; le 10 août 1928. 

PRIX DES 100 KILOS 

Légumes et Primeurs 

MARCHÉ DE NANTES DU 10 AOUT 

OFFRES et DEMANDES 
Ce service est absolument réservé à nos adhérents qui ont droit à 

deux insertions gratuites pour chaque annonce, sous la seule condition 
du remboursement de nos frais de poste nécessités par la correspon-
dance pour renseignements, frais évalués à 2 francs par annonce. 

OFFRES 
126. — A vendre cause auto : 1° Voiture 

anglaise, genre dog-cart, garniture peau 
de truie, sièges mobiles articulés, caisse 
osier, roues jaunes. Etat neuf ; 2° un har-
nais fait à Paris, pour cheval de 1 m. 55 à 
1 m. 60, boucletterie nickel, brides, col-
lier et sellette vernis. Peu servi. 

127. — A vendre, sur souche, région de 
Redon, pour exploiter cet hiver, 20 hec-
tares de taillis de châtaigners de 10 ans 
de sève pouvant faire du cercle de 13 
pieds. 

128. — A louer de suite à prix d'argent, 
région de Vertou, borderie d'environ 8 
hectares composée de terres labourables 
et prairies, plus 3 hectares environ de 
vignes à moitié fruits. 

129. — A vendre : 1° Barriques et demi-
muids neufs et d'occasion ;• 2° .Bascule mé-
tallique, force 1.500 kilos ; 3° Un petit tom-
bereau à bras. S'adresser à M. Charon-Ja-
nin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

130. — A vendre, un coupé 2 places, 
marque « Binder ». 

. 131. — A louer, meublée ou non, proxi-
mité Nantes, propriété de 7 hectares % 
dont 4 hectares .terres plein rapport. S'a-
dresser à M. Sortais, architecte, 21, ave-
nue de la Pajaudière, à Nantes, tél. 118.07. 

132. «—, A vendre, 2 coquelets Leghorn 
blanc et une Faverolle race pure, 3 mois 
et demi. Prix modéré. 

133. — A vendre, un poulain d'un mois. 
S'adresser à M. Hallereau, La Morandière, 
commune de Mouzillon (Loire-Inf.). 

134. — A vendre épagneul croisé Lave-
rack, arrête et rapporte parfaitement : 
500 francs. 

135. — A louer de suite belle propriété 
sur ligne Nantes-Angers, maison de maitre 
avec chauffage central, téléphone, maison 
de fermier, nombreuses servitudes et envi-
ron 32 hectares en vignes, terres laboura-
bles et prairies. Pêche et chasse. S'adresser 
à M. Cb, Aubert, 5, rue Cassirii, à Nantes. 

136. — A, vendre : 1° Petite carriole en 
bon état, conviendrait pour âne ou poney ; 
2° Très bon fusil à un coup, neuf. Prix 

avantageux ; 3" Pigeonnier à cases. Bon 
état. 

137. .— A affermer à moitié fruits pour 
la Toussaint 1928, une ferme de 10 à 15 
hectares, prés, labours, vignes, située à 
0 kilomètres de Saint-Nazaire. S'adresser à 
M. Groseil, Ker-Lucile, Saint-Marc-sur-Mer, 
Saint-Nazaire. 

138. — A vendre : 1° Remorque auto-
mobile 150 kilos ; 2" matériel vinicole 
comprenant tonnes, barriques, basses, 
pressoir à vis, pressoir mécanique, moteur 
à pétrole, etc.; 3" environ 1.000 kilos 
de foin. 

139. — A vendre, fagots à 1 lien et cor-
des de rondins. 

DEMANDES 
—: On demande ménage avec en-
en âge de travailler pour culture 

48 
fants 
et basse-cour. 

49. — On demande une tonne métalli-
que de 600 litres environ pour arrosage, 
de préférence non montée sur roues et 
eu très bon état. Urgent. 

50. — On demande ménage avec enfant 
en âge de travailler pour petite ferme à 
moitié fruits. 

51. —On désire acheter d'occasion- une 
paire de roues pour tombereau. ' 

52. —.On demande pour le 1er novem-
bre prochain, un ménage, homme culti-va-
teur vigneron, femme basse-cour. ' 

53. — On demande, pour bord de la mer, 
jeune homme libéré service militaire, bon 
jardinier. S'adresser à M. L. Caillaud, place 
Impétus, Pornichet. 

54. — On demande, pour environs Châ-
teaubriant, une bonne vachère, ou à dé-
faut un ménage, homme à toutes mains. 

55. — On demande célibataire, bonnes 
références, pour soins à chevaux, chiens et 
vaches et aider à la culture. Pourrait faire 
un garde si besoin. 

56. — On demande pour campagne, 
arrondissement de Châteaubriant, un mé-
nage, l'homme garde et toutes mains. Con-
ditions en espèces et terres à exploiter. Ré-
férences exigées. 

FOINS 
Les affaires sont peu actives en foins 

et cependant la sécheresse qui met à mal 
les plantations de vert, choux et racines, 
ainsi que les trèfles verts, devrait faire 
monter les cours. Jusqu'ici il n'en est rien 
et nous ne voyons rien à changer aux 
prix de notre dernier bulletin, soit 180 à 
200 fr. les 500 kilos pris sur place à la 
campagne, M^^^jà^^ÊÀwjii^ 

Froment 1927 150 à 152 
112 à 115 

Avoine , 115 à 118 
Orge mouture...,..; ■ »»» à »»» 

115 à 118 
a É 95 à 100 

à 16 90 
à 15 90 
à 14 90 

n 
de 16 
de 15 
de 14 

11 30 
20 10 

de 19 40 à 19 70 

Du Bulletin, des Halles du mercredi 8 
août 1928 : 

BLES. — Les affaires tardent à prendre 
de l'extension, la culture, tout à ses tra-
vaux de moisson, n'ayant encore que peu 
battu et fréquentant peu les marchés. 

Beauce-Loiret 153-154, livraison août 152-
153. 

Touraine, Indre 153-154. Poitou 154-155 
Nièvre, Cher 155 (77 kilos 156-157). 
Vendée, Anjou, Loire-Inférieure 153, _ 
Somme, Oise, Aisne 153-15). 
Sarthe, Mayenne 153. 

SEIGLE. — Au départ de Bretagne, la 
livraison août vaut 113 fr., les 4 derniers 
118 francs. 

SONS ET ISSUES. — Dans le rayon de 
Paris, les sons 3 cases valent de 95 à 98 
en disponible, et 90 à 92 sur août. Les 6 
ou 8 de septembre sont tenus de 82 à 86 
départ suivant qualité. Les recoupettes res-
tent rares et valent en disponible de 90 
à 94. 

AVOINES. — En Charente, on nous si-
gnale un bon rendement des grises, de mê-
me que dans la Loire-Inférieure la quan-
tité, à défaut de la qualité, serait satisfai-
sante. Mais dans tel jrayon vendéen, les 
battages n'accusent que 24 hectolitres à 
l'hectare, au lieu de 40 l'an dernier. 

En nouvelle récolte, il faut voir : 
Grises de printemps : août 112-113. 
Grises d'hiver du Poitou : 116 à 117. 
Grises et noires de Bretagne, 113 sur 

août ; 118 sur les 4 derniers. 

ORGES. — Sarthe-Mayenne 125-126. 
En escourgeons, au départ de Bretagne, 

ou. peut voir 113 sur août 

Aubergines, la douzaine. 12 »» à 15 »» 
Artichauts, la douzaine... 7 »» à 30 »» 

2 20 à 2 50 
— les 100 kilos.... 220 »» à »>» »» 

6 »» à 8 »» 
-i »» à 5 »» 

Choux .pommes, les 16... 12 »» à 22 »» 
2 »»- à 4 »» 

Concombres, la douzaine. 12 »» à 24 »» 
5 »» à 6 »» 
2 50 à 3 50 

Escaroles •— , 2 50 à 3 50 
175 »» à »»» »» 

6 25 à » »» 
25 »» à 30 »» 

3 »» à 7 »» 
0 75 à 1 25 

Oseille, les 100 kil 50 »» à » »» 
150 »» à »»» »» 

Pommes de terre de pays : 
les 100 kilos 110 »» à 120 »» 

3 »» à 6 »» 
6 »» à 8 »» 

10 »» à 12 »» 
Romaines, la douzaine... 3 »» à 5 »» 

5 »» à 6 »» 
Raisin de pays, le kil... 10 >»> à 12 »» 

3 50 à » »» 
3 50 à » »» 

Tomates de pays, le kilo. 0 75 à 1 »» 

RODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
et pour livraisons par 100 k, MINIMUM 

PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et sauf variations fl 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1 (sacs 

de 100 kilos). 170 » 
Riz Saigon Importation N° 2 (sacs 

de 100 kilos) 163 »» 
Brisures N° 1 et 2 (sacs de 100 k.) 143 »» 
Farine de riz supérieure (sacs de 

75 kilos) 163 
Remoulages de fèves (sacs de 

75 kilos) 105 »» 
Les 100 kilos logés sur wagons Nantes. 

ISSUES DE RIZ (sacs de 100 k.) 95»» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

« LE TITAN » (sacs de 75 k.) 142 »» 
Farine alimentaire ,our porcs et bovins 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Marché Talensac 

Nantes, le 10 août 1928. 

Amenés Vendus 
PR 

Pl. bas 

IX 

P. haut 

2 3.50 5.50 
Vaches....... « ■ • • 

'495 i.io 6°50 
280 • • • • 6.25 7.25 

Agnçaux^i.MM... • » • • * • • • , • • » » 

HERNIE 
CHUTES DE LA MATRICE; 

Déplacements des organes 1 

par ta méthode LEROY 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui 

aujourd'hui, portent encore de vulgaires ban-
dages PLUS DANGEREUX pour eux que leur, 
propre infirmité. 

Et cependant un TRAITEMENT RATIONNEL, 
appliqué par les soins d'un spécialiste a tou-
jours raison de cette infirmité GRAVE ET, 
TROP SOUVENT MORTELLE. La science a 
fait de tels progrès dans ce sens que LA GUE-
RISON DE LA HERNIE n'est plus un vain mot. 

Voie' quelques attestations émanant de per-
sonnes bien connues dans notre région et. qui 
voudraient convaincre les hésitants : 

M. -TIMONNIEU, à Nort-sur-Erdre (Loire-In-
férieure). •* 

M. PENEREAU E., à Saint-Jean-du-Pelïerin* 
M. CROSSOUARD, Châteaubriant (Loire-In-

férieure). 
M. CHAMARD I,., au Pallet (Loire-Inf.). 
Mme GASTINEAU, La Chapellc-Glain (Loire-

Inférieure). 
M. PELLER1N J.-B., Sainte-Pazanne (Loire-

Inférieure). 
Mme CHOUIN, à Fresnay (Loire-Itifërieuré)j 

TOUS GUERIS EN QUELQUES MOIS 
SANS GENE, SANS OPERATION 

SANS ARRET DE TRAVAIL 
Devant de tels résultats, toute personne sou< 

eieuse de sa santé et de ses intérêts compren'. 
dra qu'elle doit s'adresser à un SPECIALISTE-, 
DE SA REGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son cabinet à Nan-
tes, peut, par sa présent- constante, juivre • 
constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés de 
notre renommé praticien NANTAIS qui vous, 
recevra, gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis, de. 9 h. à 12 h. et 

de 2 h. à 4 h., dimanche matin de 9 h. ii 
11 h., en son cabinet, 8, rue J.-J.-Rousseau. 

Ancenis, tous les jeudis, Hôtel des Voyageur» 
Pontchâteau, lundi 13, Hôt. Boutemy. 
Savenay, jeudi 10, Hôt. du Chêne-Vert. i 
Clisson, Vend. 17, Hôt. de la Gare. V 
Saint-Père-en-Retz, lundi 20, Hôt. du Com-

merce. ' 
Legé, mardi 21, Hôt. du Cheval-Blanc. 
Machecoul, mercredi 22, Hôt. de la Bicyclette. 
Pornic, jeudi 23, Hôt. Continental. 
Saint-Nazaire, vend. 24, Hôtel de Bretagne. 
Saint-Mars-Ia-Jaille, lundi 27, Hôt. du Dauphin. 
Paimbœuf, mardi 28, Hôt. Saint-Julien. 
Guémené-Penfao, jeudi 30, Hôt. des Voyageurs. 

LEROY, spécialiste herniaire, 8, rue Jean-. 
Jacques-Rousseau, NANTES. 

Madame LEROY reçoit les daines. 

Une Exposition 
de l'Habitation Rurale 

Aliments mélassés 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 kil.), 119 *» 
Son mélasse d° d" 136 »» 

Les 100 kios logés sur wagon Chantenay. 
Mélasse Say, 80 % mélasse (sacs de 

75 kilos) 96 
Son mélasse Say, 50 % mélasse 

(sacs de 50 kilos) 110.»» 
Paille mélnssée Say, 50 % mélasse 

(sacs, de 50 kilos) 82 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Paris-Gobelins 

et Pont-d'Ardres. 

Produits des 
Etablissements Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment comp.et N° 1, 40 % avoine, 

35 % mélasse (sacs de 50 k.).,. 114 »» 
Aliment « Le Picotin », pour che-

vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 75 k.) 107 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 
« Optima » pour vaches laitières 

sacs de 75 k.) ., 125 n 
« Optima » pour engraissement 

des bœufs (acs de 50 k.) 130 »» 
« Optimina » pour veaux, les 100 

kilos (sacs de 5 kilos) 206 i>» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » pour engraissement des. 

porcs (sacs de 75 k.)..,.. 132 
s Optima » pour porcelets et truies 

(sacs de 50 k.) 152 » 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-Saint-

Joseph ou pris à l'usine, 

164 

190 »» 

173 »» 

162 »» 
136 »» 
160 »» 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains (sacs de 50 k.) 165»» 
Coprah en farine (sacs de 50 k.). 
Arachides ruiisque en farine, extra 

blancs de Bordeaux (sacs de 
75 k.) 

Arachides ruiisque en farine, blancs 
(sacs de 75 k.) 

Tourteaux de lin concassés ou en 
farine 176 »» 

Tourteaux de maïs en farine 146 »» 
Arachides Coromandel en farine 

(sacs de 75 k.) 
Palmistes en farine (sacs de 50 k.) 
Farine de manioc (sacs de 70 k.) 
Cossettes de manioc (sacs de 60 

kilos environ) 140 
Avoine (sacs de 50 k.) 158 
Blé noir (sacs de 100 k.) 142 
Maïs pr volailles (les 100 k. logés). 152 
Orge 151 
Sorgho en grains (sacs de 100 k.) 134 

■— en farine 139 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

Aliments pour Volailles et Lapins 
Granulé condensé pour volailles 

(sacs de 100 k.).. 125 »: 
Grande Pondeuse (sacs de 100 k.). 130 
Farine de viande dr 180 »» 
Poudre d'os alimentaire d" 87 
Farine d'os alimentaire d0' 91 »» 
Provende bretonne pour volailles. 130 »;> 

nantaise pour lapins 130 
-Les 100 kilos logés Sur w-u#sui Vertou. 

Une Exposition éducative de l'Habitation' 
Rurale se tiendra, au Palais de la Foire Inter-
nationale de Lyon, du 31 octobre au 11 no-
vembre prochain. 

Cette Exposition, à laquelle > veulent bien 
s'intéresser les plus hautes personjalités de 
l'Agriculture et du Commerce, se propose de 
montrer aux agriculteurs comment ils peuvent 
rendre leurs demeures plus confortables, plus 
hygiéniques, comment ils peuvent économiser! 
la main-d'œuvre en appliquant dans leurs 
exploitations, des méthodes rationnelles de 
travail. 

Elle comprendra quatre sections : la pre-
mière sera consacrée au génie rural et à l'ar-
chitecture, et comportera des plans et devis, 
des échantillons de matériaux pour la cons-
truction, des projets de décoration, tout ce 
qui concerne l'éclairage, le chauffage, la dis-
tribution d'eau, les installations sanitaires. 
La seconde section sera réservée au mobilier 
et à l'équipement de la -maison d'habitation s 
meubles et accessoires, ustensiles.de ménag© 
et de service, vêtements p.our le travail, etc.; 
Dans la troisième section seront présentés 
des types modernes d'organisation des bâti-
ments d'exploitation : laiterie, étable, basse-
cour, magnanerie, cellier, etc.. Enfin une 
section de l'éducation et de la récréation com-
portera des bibliothèques agricoles, des appa-
reils de météorologie, du matériel de T.S.F. 
et de cinéma, des machines parlantes ct jeux 
divers. 

Le siège du Comité d'organisation est â 
Lyon : Bureaux de la Foire. 

erpui 

HUILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhérents 
huiles et graisses de 1" qualité, marchan-
dise rendue FRANCO TOUTES GARES. Les 
bidons de 25 et 50 litres sont facturés 15 
et 20 fr. et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 et 
170 kilos sont gratuits, ainsi que les embal-
lages de graisses, 

P. t00k. P. S0). P. 231. 
le kil, : le lit, : le lit. 

Pour Machines Agricoles: 
3 10 3 30 3 60 

Epaisse , 3 20 3 40 3 70 

Pour Ecrémeuses : 
Demi-blanche , 4 30 4 50 4 80 

4 80 5 a» 5 30 

Pour Moteurs et Autos : 
4 10 4 30 4 60 

Fluide, V-i fluide ou 
4 30 4 50 4 80 
4 50 4 70 5 »» 

Huile de ricin pure... 7 80 7 80 8 10 

Huiles Industrielles : 
Pour cylindre à vapeur ■1 30 4 50 4 80 

3 30 3 50 3 80 
Pour transmissions 3 m 3 30 3 60 

GRAISSES 

Gaérlt; 

ST H M 13 
CATARRHE 
EMPHYSÈME 

HUME DES FOBKS 
Prodait non toxique de fabrt-
eatfioro puErfatte. Recommandé 
par les meilleurs Docteurs. 
Bans toutes les principale» 
PHARMACIES de la Région, et 
aux LAROKATOIRES Rtîl'SSV, 
Viroflay «S.-C». 
PKIXosVENfE 16 franc» J 

un soufre 
qui tient 
la vigne*. 

CONSISTANTES 

Jaune extra 
Jaune N° 2 
Rose pure........ 
Valvoïl p. boîtes vit' 
En vente au Syndicat Central, à Nantes : 

Graisse jaune extra,' 5 fEi la boîte de 1 kgr. 

P. fûts TamlioursP. 12b. 
100 ï. 25;tffi)k. tlelk. 

3 60 3 90 4 95 
3 40 3 70 4 75 
4 »» 4 30 5 35 
4 40 4 70 5 75 Pub.R..L.D 

£'Imprimeur-Gérant ; F. DUPAS, 



est généralement assez tranquille, assoupie, 
somnolente, comateuse ; elle ne fait pas 
4'efforts expulsifs, ne pousse pas ; ses meni-
nres'. postérieurs ont perdu leur sensibilité, 
les piqûres d'épingles n'y produisent aucun 
effet ; l'animal laisse retomber lourdement 
le membre qu'on a soulevé, il ne présente 
pas d'écoulement par la vulve. On ne doit 
pas confondre cet écoulement avec les 
matières qui sortent souvent après un vê-
lage quelconque et qui sont expulsées, d'une 
façon intermittente, lorsque la vache fait 
des efforts pour uriner ou pour fienter, 

TRAITEMENT 

Non traitées, les vaches atteintes de mé-
trite septique meurent généralement en 
quatre à six jours. L'intervention doit donc 
être hâtive. 

Il faut appeler immédiatement le vétéri-
naire ct, en l'attendant, faire dans la ma-
trice des irrigations chaudes (40 degrés) 
d'eau bouillie, au moyen d'une sonde en 
métal rattachée à son autre bout à un en-
tonnoir à* main, qui permet de donner de 
la pression par élévation. Pendant cette 
opération, la vache doit être placée en plan 
incliné, le train antérieur fortement 
surélevé. 

Après les lavages de la matrice, on fera, 
à l'aide d'une seringue, des injections d'eau 
oxygénée au quart, soit un litre d'eau oxy-
génée avec trois litres d'eau. On donnera à 
3a bête du vin ou du calé. 

L'étable doit être nettoyée et désinfectée. 

NI ET RÎT E AIGUË 
La métrite aiguë est encore une grave 

"inflammation de la muqueuse de la matrice. 
Elle est également consécutive au vêlage, 
accouchement normal ou avortement ; elle 
peut apparaître en dehors des causes qui 
agissent directement sur cette muqueuse. 
Ainsi, l'action du froid ou de l'humidité 
sur la peau et l'ingestion de boissons froides 
peuvent produire cette maladie. 

Symptômes généraux : tristesse, fièvre 
légère, perte d'appétit, diminution de la sé-
crétion lactée. 

Symptômes locaux : écoulement par la 
"V*lve, qui est gonflée, d'un liquide jaunâtre 
ou rougeâtre, muqueux, muco-purulent. Cet 
'écoulement se produit surtout pendant les 
efforts exptdsifs et pendant le décubitus 
bu position couchée. 

La. métrite aiguë est rarement mortelle, 
ce qui la différencie de la métrite septique, 
mais elle passe souvent à l'état chronique, 
de sorte qu'elle a le grave inconvénient de 
rendre les vaches momentanément ou dé-
finitivement stériles. Elle peut guérir spon-
tanément, mais le cas est exceptionnel. 

Le traitement consiste à faire des irriga-
tions d'eau bouillie encore chaude à 40 de-
grés ct des injections d'eau oxygénée au 
quart (voir plus haut). On peut faire alter-
nativement une irrigation le matin et une 
injection le soir. 

METRITE CHRONIQUE 
La métrite chronique peut se développer 

d'emblée, mais le plus souvent elle succède 
à une métrite aiguë mal soignée, à une 
vaginite et à une cystite ; elle peut même 
avoir pour cause la tuberculose de la ma-
trice. Son principal symptôme est, par la 
vulve, un écoulement muco-purulent tantôt 
permanent, tantôt intermittent. Lorsque cet 
écoulement est déjà ancien, il coexiste avec 
un mauvais état général de la vache. Celle-
ci est maigre, a la peau sèche, le poil piqué, 
les mamelles flasques et vides. L'appétit est 
îrrégulier, la fièvre se déclare souvent le 
soir, le dépérissement continue et amène 

,1a mort. 
On a vu cependant des vaches guérir 

spontanément pendant un séjour de six 
mois au pâturage. 

Le traitement consiste à faire des injec-
. 'dons d'eau oxygénée au quart, de permanga-

nate de potasse à 2 p. 100, soit deux gram-
mes de permanganate par litre d'eau. Pour 
que leur action soit réellement efficace, il 
faut que le col de la matrice ne soit pas 

. rétracté, fermé complètement. Si ce col est 
obstrué, il faut le dilater ; de même lors-
qu'il s'agit de traiter les autres métrites. 
On y parvient en introduisant dans le vagin 
la main et le bras préalablement huilés ; 
on.fait d'abord pénétrer dans le col le doist 
indicateur, puis un deuxième, un troisième 
et enfin les cinq doigts réunis en cône. On 
arrive ainsi dans la matrice. Après avoir 
retiré la main, on fait l'irrigation ou l'in-
jection. 

Les vaches atteintes de métrite chronique 
deviennent souvent taurelières ou nympho-
manes, leurs chaleurs sont fréquentes, mais 
leur fécondation est très rare, pour ne pas 
dire impossible. Il faut donc vendre le plus 
tôt possible ces vaches pour la boucherie. 

L. PAUTP.T. 

{Petit Journal Agricole.) 

CONTRE LE MILDIOU 

DE LA LOiRE -INFÉRIEURE 

SOIS D'AOUT 

Lundi 13 : Bourgneuf. h- Mardi 14 : 
Boussay, Le Loroux-Bottereau. — Mercre-
di 15 : Monlbert (Geneston), Vigneux. — 
Jeudi 16 : Anccnis, La Haie-Fouassière 
Héric, Le Pcllerin, Savenay. 

Lundi 20 : Blain, Vieillevigne, Escou-
folac, Mauves, Saint-Père-en-Retz, Varades: 

Legé. Jeudi Vieillevigne. — Mardi 21 
23 : Couëron, Plessê. —: Vendredi 24 : 
Saint-Julien-de-Çoncelles. — Samedi 25 
Conquereuil, Fresnay, Riaillê. 

Lundi 27 : Lavau, Saint-Mars-la-Jaille 
Saint-Sébastien. — Mardi 28.: Fay, Saint-
Jfulien-de-Vouvantes, Vallet. — Mercredi 
Î9 : Nort. — Jeudi 30 : Arthon-en-Retz, 
Guémené, Saint-Fiacre, Saint-Jean-dc-Cor-
coué. -

Résumé et Conclusion 
Nos essais contre le Mildiou, en 1927, 

nous ont montré que, dans les conditions 
où nous étions placés, la composition des 
bouillies, leur concentration en cuivre 
(dans les limites de 0,6 à 2 %) n'ont pas 
amené de différences marquées dans la 
réussite des traitements entre les parcelles 
diversement traitées. 

L'addition à la bouillie à 0,6 % de produits 
destinés à augmenter la division des com-
posés cupriques ou leur adhérence ne nous 
a pas donné, ici, les résultats escomptés. 

Les différences en moins que l'on cons-
tate entre les parties traitées à ces bouil-
lies et les autres, peuvent tenir à la compo-
sition mênie des bouillies, bien que nous 
n'en voyons pas la raison ; mais elles peu-
vent aussi provenir du manque d'homogé-
néité du champ d'expériences, malgré les 
précautions prises dans l'évaluation des 
résultats des traitements. Quoi qu'il en soit, 
ce qui ressort surtout dans le cas particu-
lier de nos essais, c'est le résultat à peu 
près semblable donné par la bouillie alca-
line à 2 % et la bouillie alcaline à 0,6 "le, 
et cela constamment, quel que soit le mo-
ment où l'on ait fait les observations. Faut-
il en conclure que l'on doive de suite subs-
tituer la seconde à la première ? Est-ce 
que dans toutes les situations, on obtien-
drait, dans une année de Mildiou, des ré-
sultats semblables aux nôtres, en se plaçant 
dans les mêmes conditions (pulvérisations 
abondantes, bouillie très alcaline) % Les 
conséquences économiques en sont trop 
importantes pour que cette substitution ne 
soit pas tentée d'abord à titre d'expé-
riences. 

Nous croyons que le succès dépend moins 
de la concentration en cuivre des bouillies, 
dans certaines limites, que de la façon 
d'exécuter les traitements de l'époque de 
leur application, que du côté technique en 
un mot. 

La poudre cuprique, très inférieure aux 
bouillies pour la protection du feuillage, 
s'est montrée leur égale pour la protection 
de la grappe. 

Avec un nombre de sulfatages non exa-
géré (six), nous avons réussi à protéger le 
feuillage suffisamment pour assurer la ma-
turation du raisin et l'aoûtement du bois 
(au 9 novembre, les souches avaient encore 
beaucoup de feuilles). 

Les trois premiers traitements appliqués 
avec soin sur la grappe et comprenant les 
deux traitements dits d'assurance, exécutés 
le 28 mai et le 2-3 juin, ont protégé très 
efficacement la récolte contre le Rot-Gris, 
au point que si le mauvais temps avait cessé 
au 4 juillet, les dégâts eussent été insigni-
fiants à la récolte, alors que déjà près de 
50 °fo de la vendange .étaient perdus .dans 
les témoins. 

Nous avons partiellement échoué dans le 
traitement du Rot-Brun ; on ne peut quali-
fier de réussite le fait de sauver 44 % de la 
récolte au maximum. Les deux traitements 
liquides du 7 et du 27 juillet ont été insuf-
fisants ; ils n'ont pu atteindre les raisins 
cachés sous le feuillage. Aurait-on obtenu 
de meilleurs résultats en multipliant les 
sulfatages ? Des traitements répétés finis-
sent toujours par atteindre les grappes et 
nous connaissons des viticulteurs qui ont, 
avec 15 et 20 sulfatages, mieux réussi que 
nous à protéger leur récolte ; mais la mul-
tiplication des traitements n'est pas un idéal 
à chercher, et l'on n'a pas toujours, pour 
les exécuter, la main-d'œuvre et les moyens 
d'action nécessaires. 

Lorsque le Rot-Brun sévit, c'est aux pou-
dres cupriques qu'il faut faire appel, le 
rôle des bouillies se bornant alors à dé-
fendre le feuillage. La période d'évolution 
du Rot-Brun durant environ deux mois, 
sous le climat de l'Ouest, les poudres cu-
priques seront un appoint précieux. Il ne 
faudra pas hésiter à les employer par la 
rosée ou par temps de brouillard, même 
sous une pluie fine. Leur efficacité en sera 
accrue contre le Mildiou de la grappe. Ce 
n'est pas ainsi qu'on les emploie le plus 
souvent, car on estime que le soufre 
qu'elles , peuvent renfermer doit .servir 
d'abord contre l'Oïdium et l'on n'obtient 
pas alors tout l'effet désiré contre le Mil-
diou. 

Nous pensons qu'à partir de juillet et 
d'août, les poudres cupriques que l'on re 
garde d'ordinaire comme devant former la 
base d'un traitement complémentaire, cons 
tituent le traitement principal. 

La lutte contre le Mildiou nous semble 
alors devoir être engagée de la façon sui 
vante, sous notre climat : 

Au. moyen des bouillies cupriques ordi-
naires, on protégera la feuille, contre le 
Mildiou, pendant tout le cours de la végé 
tation, en commençant de bonne heure, et 
la grappe contre le Rot-Gris du 20 mai au 
10 juin environ. Contre cette seconde forme 
de Mildiou, brutale dans son. apparition et 
souvent désastreuse, on fera deux traite 
ments spéciaux de la grappe, qui serviront 
en même temps pour la feuille, dans la der-
nière décade de mai et la première décade 
de juin, suivant les années. 

L'adjonction d'arséniate de plomb à la 
bouillie cuprique (un kilogr, par hectol. de 
bouillie) permettra de traiter efficacement 
en temps opportun, la Cochylis et l'Eudé 
mis, et justifiera doublement le soin qui 
doit être apporté à l'exécution de ces deux 
traitements d'assurance. L'usage des pu! 
vérisateurs à pression, qui tend à se ré 
pandre, est de nature à faciliter le traite 
ment de la grappe et permet d'envisager le 
succès avec plus de confiance. 

Suivant l'avance de la végétation et la 
précocité du cépage, un troisième sulfatage 
peut s'imposer avant la fleur, c'est:à-dire 

} avant 1« 20 juin, 

Si, comme en 1927, l'année est pluvieuse 
et s'annonce mauvaise, le Mildiou mena-
çant la récolte, il sera nécessaire d'entre-
prendre de bonne heure la lutte au moyen 
des poudres cupriques, qui serviront de 
traitement complémentaire, contre le Rot-
Gris et de traitement principal contre le 
Rot-Brun. 

Le premier poudrage sera l'ait alors au 
moment de la fleur, et les autres alterne-
ont avec les sulfatages, au nombre de trois 

ou de quatre, de la fin de juin à la lin de 
juillet, et même en août, si les conditions 
atmosphériques demeurent favorables au 
Mildiou. Les poudrages continueront 
ensuite jusqu'en septembre, , dans nos ré-
gions où la vendange est tardive. Les pou-
drages de juillet et du début d'août, en asso-
ciant le cuivre au soufre, serviront de sou-
rages. Six sulfatages, six ou sept pou-

drages, dans les conditions les plus mau-
vaises, devront suffire, le plus souvent, pour 
mener à bien la récolte. On en proportion-
nera évidemment le nombre à l'importance 
de l'invasion. Ce mode de défense (protec-
tion de la feuille par des pulvérisations et 

e la grappe par des poudrages) rend pos-
sible — on peut même dire utile — à par-
tir de la floraison l'emploi des appareils à 
grand travail, et c'est là un avantage poul-
ies grandes et moyennes exploitations. 

A la suite de ces études, une fois de plus 
ous apparaît, dans la lutte à entreprendre 

contre les ennemis de nos vignobles, l'im-
portance du oôté technique, d'une valeur 
au moins égale à- celle des produits eux-
mêmes.' C'est, croyons-nous, en précisant 
les conditions de la méthode, de la tactique 

suivre, au moins autant qu'en améliorant 
a composition des produits anticryptoga-, 

iniques, que nous augmenterons nos chan-
ces de succès. 

L. MOREAU et E. VINFT. 

(Centra d'expérimentation vitieolé 
<te l'Office régional agricole de l'Ouest) 

dont on détermine la levée suivant les be-
soins ; on peut d'ailleurs agir aussi sur la 
vitesse de l'organe qui extrait l'engrais, et 
on combine fréquemment les deux sys-
tèmes pour obtenir une plus grande variété 
de réglages, comme, également, une plus 
grande précision d'épandage. Les construc-
teurs fournissent toujours une notice indi-
quant les quantités auxquelles correspon-
dent, par hectare, l'emploi de tel engre-
nage avec telle levée de vanne. Ce n'est 
amais qu'approximatif et si l'on tient à 

Distributeurs d'Engrais 

MODÈLE A : a ......rnière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant ; commande 
du fond par bielles. 

Largeur d'épandaj lm50 
1*75 
2'" 

2.090 fr. 
2.155 — 
2.200 — 

J'ODÈLE B : à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant ; 

Largeur d'épandage : lr:50 
— l'°75 

1.935 fr. 
2.000 — 
2.050 — 

MODÈLE C : à limonière, sans débrayage 
automatique. Bonne construction courante : 
Largeur d'épandage : lm50s , 1.775 fr. 

— 1™75.. 1.810 — 
— ; . 2™ .......... 1.830 — 

REMISE A NOS ADHERENTS. 

Pour ces trois modèles, supplément pour 
carters à bain d'huile des deux côtés : 
100 francs. 

Sur demande, modèles plus grands, à lar-
geur d'épandage 2'"50, 2'"75 et 3 mètres. 

Nous attirons l'attention des cultivateurs 
sur les derniers perfectionnements de ces*-

Le réglage de la distribution s'effectue I distributeurs, qui,-à prix égal avec d'autres 
presque toujours au moyen d'une vanne maisons, sont de beaucoup supérieurs. 

brabants 
BRABANÏS A POINTES MOBILES i 

B.M. 

B.M. 

B.M. 

B.M. 

Poids 

15<TkiI. 

Force de l'attelage Prix 

2 chevaux ou 2 
bœufs 845 '»» 

110 — 1 fort chev. ou 
2 bœufs 810 »» 

120 — 1 cheval ou 2 
bœufs 760:»» 

118 — 1 petit chev.... 725 »» 

Sur tous ces modèles, remise à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

BRABANTS A SOCS FIXES et tous autres 
modèles sur demande. 

es Distributeurs d'Engrais 
{Suite de la 1" page) 

Notices explicatives ct références sur 
demande, 

Ecrémeuses 
De premières marques ; construction soi-

gnée et robuste, assurant le maximum de 
garanties. Bol à équilibrage automatique, 
avec assiettes interchangeables, système 
donnant un écrémage absolument parfait. 
Dentures obliques, assurant une marche 

la précision, un essai, dans les champs et légère et silencieuse. Coussinet à ressort, 
non sur route (à cause de l'influence des Graissage automatique par bain d'huile. Ma-
secousses), un fragment de toile ou de chines livrées franco gare de nos adhérents, 
bâche étant attaché sous le coffre, permet garanties contre tous vices de construction, 
seul de déterminer, par pesée, le meilleur |jo;

 3;
 débit 125 litres, bassin droit, 750 fr. 

réglage. 
Hàtons-nous de dire qu'aucun distribu-

teur n'est capable de répandre régulière-
ment les doses très faibles, de 5 à 10 kilos, 
qu'on a préconisées, pour le nitrate notam-
ment, afin de donner un coup de feuet à 
la végétation ; ces doses ne représentent 
en effet que 50 centigrammes ou 1 gramme 
par mètre carré, et l'homme le plus habi-
tué aux travaux les plus délicats serait 
incapable de répartir régulièrement, même 
en y mettant le temps, une semblable quan-
tité d'une substance à grains inégaux sur 
une pareille surface. Même si on incorpo-
rait cet engrais à de la terre, le mélange 
ne serait pas homogène. II vaudrait pro-
bablement mieux dissoudre le nitrate dans 
l'eau et répandre au tonneau, bien que ce 
dernier ne puisse être considéré comme un 
appareil précis. 

Pour terminer ce qui concerne les S dis-
tributeurs d'engrais, nous ne manquerons 
pas de nous élever contre la déplorable 
négligence des agriculteurs qui n'apportent 
aucun soin à l'entretien de ces machines. 
Qui n'a vu remiser les distributeurs, la 
campagne d'épandage terminée, sans qu'on 
prenne même la peine de vicier la caisse ? 
Or, l'engrais ainsi abandonné aux alterna 
tives de sécheresse et d'humidité, se prend 
peu peu en masse qui durcit de plus en 
plus, et quand on doit s'en servir de nou-
veau, on attelle un cheval et on embraye 
A quels efforts les transmissions sont-elles 
soumises pour en arriver à briser le ciment 
qui s'est ainsi formé ! Et comme les par-
tics métalliques ainsi en contact permanent 
avec l'engrais se sont corrodées, quelques 
unes d'entre elles finissent toujours par se 
fausser ou se briser. 

Il faut, au contraire, dès qu'on a fini 
d'utiliser le distributeur, vider complète 
ment la caisse, la gratter et la laver à 
grande eau (opérations singulièrement fa-
cilitées si cette caisse est basse), démonter 
au besoin les tabliers de fond, les laver 
également. Après un bon séchage au soleil, 
passer un peu de graisse, avec une brosse, 
sur les articulations. Quelques heures con 
sacrées à cet entretien, au moment voulu, 
éviteront bien des pertes de temps et des 
ennuis lors des épandages futurs et, sur-
tout, prolongeront de beaucoup d'années, 
pour bien peu de dépenses, la durée de la 
machine. 

Qu'on ne dise pas que c'est « impossible 
à faire en pratique », car nous connaissons 
des agriculteurs qui ne manquent jamais 
d'entretenir leurs distributeurs suivant la 
méthode ci-dessus, et qui s'en trouvent fort 
bien, 

G. COUPAN, Ingénieur-agronome 
Professeur à l'Ecole Nationale de Grignon 

ATous droits réservés^ 

N° 4, débit 125 litres, bassin déporté, 
800 francs. 

N° 5, débit 175 litres, bassin déporté, 
1.050 francs, sur socle. 

N° 6, débit 175 litres, bassin déporté, 
1.200 francs, sur pied. 

N° 7, débit 225 litres, bassin déporté, 
1.175 francs, sur socle. 

Remise importante à nos Adhérents. 

Tonnes à Eau 
ou à purin ; voie normale,; crochets d'atte-
lagè au bout des limons. En tôle d'acier 
doux de 3 m/m, fonds emboutis, robinet 
droit ou coudé, au choix. Roues fer de 
1 m. 20 à double bandage. Ce tonneau, qui 
convient dans les petites et moyennes 
exploitations, est de construction irrépro-
chable et donne toute satisfaction. 

Prix (lu Tonneau 
N* Contenaïu-e 

en litt-eb Bandât Peint Ualvaniaé 

1 500 90X14 1.250 s>» 1.375 »» 
2 600 90X14 1.275 »» 1.420 »» 
3 800 110X14 1.425 »» 1.600 »» 
4 1.000 110X14 1.500 »» 1.700 s>» 

Port déduit sur facture. Remise à nos 
adhérents. Autres modèles sur demande. 
Ces tonneaux peuvent se livrer avec pom-
pe (prix sur demande). 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du corps 

du cylindre, 15 centim.; tuyaux de 9 cent. 
Débit, 12.000 litres environ. Elle puise à 

toute profondeur, ses deux tuyaux étant 
extensibles et s'adaptant instantanément à 
la longueur voulue.. 

Vidage rapide, ne s'engorge jamais, 

N° 1 extensible 2'"60 à 3m60 250 fr. 
N° 2 — 3m à 4'"50 285 r-
N° 3 — 4m20 à 5"'70 330 — 

Support fixe pour ces pompes : 95 francs. 

Modèle spécial sur brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 500 francs. 

Prix départ usine. Remise à nos Adhé-
rents. 

Trieurs à grains 
Première Série 

Trieurs à double effet, à 1 tuYrseur, pou* 
vant trier des céréales les mauvaises grai« 
nés qui y sont mélangées ; mais ne sélec« 
tionnant d'une façon parfaite que le blè\ 
Ils sont destinés aux cultivateurs n'ayant 
en vue que la préparation des semences de 
blé. 

N" 3, débit ;: 1 hectolitre }k à l'heure* 
975 francs. , 

N° 4, débit : 2 à 2 hectolitres Vi à l'heu» 
re, 1.275 francs. 

N" 5, débit ; 3 à 4 hectolitres à l'heUre* 
1.565 francs. 

N° 6, débit : 5 à 6 hectolitres à l'heure,-
2.100 francs. , 

Deuxième Sérië\ 

Trieurs à Joubis effet» à 2 diviseurs, pou* 
vant trier et sélectionner tantes les céréa-
les (blé, avoine, orge, etc..) De construc-
tion robuste et soignée, ils donnent toute 
satisfaction et sont particulièrement recom-
mandés. 

N° 7, débit : 2 à 2 hectolitres % à l'heu-
re, 1.565 francs. j 

N" 8, débit ; 3 à 1 hectolitres à l'heure, 
1.940 francs. . 

N° 9, débit : 5 à 6 hectolitres à l'heure, 
2.550 francs. 

Remise à nos adhérents, 

Instruments livrés complets, en ordre de 
marche, départ usine, emballage 20 francs 
en supplément. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS jaunis de 5 gril-

les et 2 cribles ; modèles sérieux se fai-
sant avec ferrure à droite, ferrure à gau-
che, ou ferrure d'angle, au choix : 
Débit 8 à 12 hect. Larg. 0"'65. Prix 228 »»; 

— 12 à 16 — iSt 0m70. — 252 >»J 

— 20 à 25 — — 0m82. — 288 »». 
25 à 30 - !~ 0m86. — 312 »»4 

i- 30 à 35 -i — 0m90. — 336 »» 
r- 35 à 40 ~ ~- lm . !— 360 s»; 
— 40 à 45 — — P'10. — " 384 »»' 
Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos Adhérents. 

Modèle Ensacheur-Cribleur fyoïà noire 
dernier Bulletin). 

Arracloses de pommes de terre 
Soc en acier forgé ; grilles rationnelles 

en acier ; avant-train perfectionné ; essieu 
extensible en deux pièces, Poids, 60 kilos 
environ. Prix, 290 francs. 

Autre modèle très pratique pour petite, 
culture. Poids, 35 kilos environ. Prix, 170 fr. 

Remise à nos Adhérents. 

Moteurs — Batteuses — Manèges —i 

Pressoirs — Ponloirs — Rouleaux — Herses 
diverses — Cultivateurs — Semoirs — Bacs 
— Abreuvoirs — Barattes — Grillages —■ 
Ronces — Fiis de fer — Hache-paille 
Coupe-racines, etc.. etc. 

Pour vos Machines Agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos LocomobiSes, vos Ecrémeuses s 
- Utilisez nos Huiles spéciales de 1'« qualité. — Voir les Prix en 3e page 
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Petit-Auverné 
M. Henri Lequeux, au bourg, est nommé 

Agent du Syndicat communal de Petit-
Auverné. 

Rappelons aux cultivateurs la compo-
sition des membres du bureau : 

Président : M. Pasquier, maire du Petit-
Auverné. 

Vice-présidents : MM. Lepeintre et Rol-
land François. 

Assesseurs : MM. Francis Ernoul, Louis 
Chapeau, Louis Crespin. 

Secrétaire-trésorier : M. Chabot. 

Nous engageons nos Adhérents à s'adres-
ser à notre agent, M. Lequeux et aux mem-
bres du bureau, désignés ci-dessus, pour 
tous renseignements, commandes, propa-
gande ou services divers concernant le 
Syndicat communaL 

La Chapeiie-sur-Erdre 
Dimanche 19 août, à 9 h. 30 (heure lé-

gale), à la sortie de la messe, Salle du 
Patronage, réunion de tous les membres 
de la section de La Chapelle-su r-Erdre. 
Présence indispensable. 

EXPERIENCES AGRICOLES 
Toujours à la tête du progrès et désireux 

de voir 1 es rendements culturaux s'ac-
croître dans de notables proportions, le 
Syndicat Central de la Loire-Inférieure 
organisera cette année, avec la collabora-
tion de ses groupements communaux, di-
verses expériences d'engrais. Nos sections 
et syndicats peuvent déjà nous consulter 
à ce sujet et nous faire part des essais qu'ils 
désirent entreprendre, pour quelle culture 
quelle nature de terre, ainsi que l'adresse 
de l'adhérent où se feront ces expériences. 

Permissions Agricoles 
LOI DU 5 JUILLET 1928 

Une permission exceptionnelle, d'une du-
rée totale de dix jours, pourra être accor-
dée en 1928, à l'époque des travaux agri-
coles d'été et d'automne, sur leur demande, 
et s'ils ont déjà six mois de service, aux 
militaires et marins accomplissant la du-
rée légale du service, qui ont été employés 
à des travaux agricoles pendant au moins 
un an sans interruption avant leur incorpo-
ration, 

Les hommes ayant encouru une punition 
supérieure à huit jours de prison pourront 
être privés dû bénéfice de cette permission. 

Les permissions agricoles seront accor-
dées "jusqu'au 10 novembre j cependant, 
dans les régions où les unités seront réunies 
pour des instructions collectives dans les 
camps, pour des grandes manœuvres ou des 
écoles à feu, ces permissions seront suspen-
dues pendant le temps que dureront ces 
instructions collectives ou ces manœuvres. 

Pour obtenir une permission agricole, les 
militaires et marins devront adresser une 
demande écrite motivée à leur chef de corps 
ou de service. Cette demande devra être 
appuyée d'un certificat du maire de la com-
mune intéressée, constatant que : | 

1° Ils remplissent les conditions fixées ci-
dessus ; ! 

2° Ils sont réclamés par leurs parents 
cultivateurs ou par le ou les cultivateurs 
exploitants qui les employaient en dernier 
lieu et qui justifieront de leur utilisation 
pour travaux de culture, de semailles, fe-
naisons, moissons, traitement de la vigne, 
vendanges, à l'exclusion de ceux de jardi-
nage ou d'horticulture. 

Les bénéficiaires seront répartis par sé-
ries échelonnées. Aucune autre permission 
ne sera donnée aux bénéficiaires pendant 
cette période ; aucune prolongation ne leur 
sera accordée, ' 

Les Engrais 
Les prix arrêtés depuis le 20 juillet ont 

des chances de ne pas bouger d'ici no-
vembre. 

Seuls, peut-être, les engrais azotés de-
vrcnt-ils monter, contrairement aux sup-
positions premières, les Allemands ayant 
établi des prix plus élevés pour leur sul-
fate d'ammoniaque, sur le livrable et même 
dès ce mois, ce qui a incité les autres 
fabricants à<en faire autant. 

En nitrate de soude, l'orientation fait 
jusqu'ici totalement défaut pour la pro-
chaine campagne. 

Que nos adhérents s'adressent donc 
promptement à tous nos agents pour con-
naître les prix actuels des engrais. Ceux-
ci leur coûteront moins cher s'ils sont 
expédiés en groupement sur leur gare des-
tinataire par wagon complet. 

Les prix spéciaux dits de morte-saison, 
ne sont plus appliqués désormais sur aucun; 
engrais. 

SEMENCES 
BLÉS SÉLECTIONNÉS. _ Nous pour-

rons fournir à nos adhérents des blés de 
semence, de sélection généalogique, ga-
rantis, du Centre d'Expérimentation dei, 
Céréales d'Angers. Nous recommandons 
spécialement le Bon Fermier et le Viï/no-
rin 23. Nous ferons connaître iproehaine-
ment les prix. 

POMMES DE TERRE. — On nous offrt? 
actuellement, en provenance de Hollande,; 
des plants des deux variétés suivantes i 
Eersteling de Frise (hollandaise) variété 
précoçe : 140 fr. les 100 kilos logés.. 
L'Industrie de Modrouw, variété tardive, 
tubercule rond, a peau et chair jaunes ; 
120 fr. les 100 kilos logés. Ces prix s'en-
tendent départ frontière Tourcoing. Li-
vraison de septembre, à novembre, 



PETITES Pour tous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE DE L'OUEST, II, Rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 8.81 

Société Générale 
Pour favoriser le développement 

du . 
Commerce et de l'Industrie en France 

Canif al : 500 jWiiions 

AGIC! DE mm 
18, Rue Lafayette 

Téléphone : 139.0* 

Toutes Opérations 
'if-," de 

Banque, Change et Bourse 
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ÉCONOMISEZ VOTRE VIN 
Pour cela, buvez la ROSETTE, boisson éco-

nomique, saine, rafraîchissante, imitant le 
îîouge Bordeaux, Nombreuses références. 
Préparation instantanée sans addition de sucre 

Dose pour 50 litres de boisson...... 17 fr. 
— 100 — — 30 fr. 
— 200 — — ...... 55 fr. 

Contre remboursement ou mandat à la com-
rnande.^ — Etablissements ROSETTE, 36, rue 
Alsace,1" Toulouse. 
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On demande représentants régionaux con-
naissant clientèle agricole, 

if. • vendre silos à fourrages verts. Ecrire So-
ciété E, P. E, G A, 72, Bd Latour-Maubourg, 
PAKIS (7°). 

BLES AVOINES, etc | 

SEMENCES 
sélectionnées à 

TRES GRAND RENDEMENT 
. — Catalogue gratuit — 

ID ï_ Ptf A. I Jt?" S- 3_ 
, Carignan 1 La Mônitré 
" (Ardennes) J (Maine-et-Loire) 

tjUHB SPÉCIALITÉ DE HHI 

- POTS A FLEURS -
CLOCHES A JARDIN 

TËRRINËS à semis 

BUREAU,10, Quai Duquesne. Mantes 
liElBHBHH Téléphone 111.43 

ACHETE TOUTES SAUVAGINES 
fouines, putois, martres, renards, belettes, 
taupes, loutres,- écureuils en t. quantité. 
PERROCHEAU, fourrures» Sainte - Pazanne 
(Loire-Inférieure). 
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I La BANQUE \ 
DE LA 

! LOIRE-INFERIEURE I 
tar. tmm 

| Albert DEL1MELE et Cie | 
22, Rue du i/alvaire, 22 

NANTES .. I 
5 achète aux meilleurs prix toutes les s 

I Pièces d'Argent & d'Or 1 
fâigaïaaaasayiiiiiiaaiaiiiiasiiiaaaaiaaiaaaiaaasiBiiiiaiir? 

A VBrMrb Rir UN LOT DE ROUES 
f CilUnt AMERICAINES 1">40, 

à 16 rais avec essieux, absolument neuves, 
UN LOT DE GROS BARBELÉS à quatre 

picots, provenant du front, si appréciés pour 
taire de bonnes clôtures. 

Chez GUITTENY FUÈRES, Saint-Hilaire-de-
Chaléons (Loire-Inférieure), 

es EMÉ II au GAZ de PETROLE 
Breveté S. G, 0,6. 

LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 

En vente dans toutes les bonnes maisons 

G. ROUX, fabricant,â CUSSET(Allier) 

VIN, NATUREL, la pièce 200 litres, feo port, 
lût régie, 400 francs, BARDON VALETTE, St-
Césaire, Gard. Ech. 8 francs timbres. 

VOITURES d'ENFANTS 
(Spécialité) 

A. MAINGUY 
23, Chaussée la Madeleine • NANTES 

Téléphone 21.89 ' " 
i f. * 

TOUTES REPARATIONS 
Vente, directe à la Clientèle et au prix de labrtqnt 

CHAMBRE M COMMERCE M OUIHPER 
Émission de 5.150 Obligations 

de 500 fr., 6 °/o 
autorisée par Décrets des 12 avril et 26 juin 102(5 

Intv.. vJ, - G % net d'impôts saufla taxe de transmission pour les Titres au p^cur. 
Amortissement.- Par tirages annuels, en 30 ans, suivant tableau d'amortissement, 

Objet. - Amélioration de l'arrière-port de CONCARNEAU. 
Gage - Cet emprunt est gagé pour la taxe perçue au Port de CONCARNEAU, 

sur le produit de la Pêche, en vertu du Décret du 12 avril 1928. 

PRIX D'EMISSION : 
Jouissance du V* Juillet 1928 

Ces titres seront cotés à la BOURSE de NANTES 

Les souscriptions sont reçues au CRÉDIT NANTAIS, 4, Rue Voltaire; 
à NANTES, et à TOUS SES GUICHETS. 

8, Rue d'Orléans - NANTES 

Ne vendent que de bons Articles classiques et fantaisie 

Des Prix 
De Ut Qualité 

PHARMACIE DE LA PETITE-HOLLANDE 
1, Rue Haudaudine, 14, Quai de l'Hôpital — NANTES 

O. PÏLLEÏ, plia.rma.cien —TÉLÉPHONE 9.OS 

DEPOT DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES ET ETRANGERES 
_:- BAISSE DE PRIX -:— " 

NANTES - iO, Rue Crébillon * NANTES 

pAAtumnn HOMMES, nuances nouvelles 89,110,125,175 fr. 
yOSIUlilBS JEUNES GENS.... . 79, 99,11 0,150 fr, 
«__«__. ENFANTS. . . . . . . . . 25, 39, 49, 55 fr. 

Costumes Touristes - Pare- Poussière • Culottes Tennis et Alpagas 

TOUT LE VETEMENT, HOMMES, DAMES, ENFANTS 

GUEUDET HABILLE BIEN 

Pour vos PLANTATIONS 
Adressez-vous aux ' 

PÉPINIÈRES CLETRÂS 
Successeur de LEF1ÈVUE Frères (tfwctees en 1813)' 

50 HECTARES EN CULTURES 
ITous végétaux de plein air, - Arbres fruitiers, 
./forestiers et d'ornement. - Conifères.1 -

Arbustes. - Plants pour reboisement, - Rosiers 
(collection superbe). 

79, Rue des Hauts-Pavés - HANTES - Tél. 115,11 Choix'consldérable de Peupliers et Pommiers 
Les plus importantes de la Région de l'Ouest Prix courant sur demande 

RECLAME 
Appareil PL5ÀNT pour pellicule Cx9, au prix exceptionnel cie H_5f5 fr. 

G. FOURCADE 
NANTES - 16, Rue d'Orléans - NANTES 

présente aux PRIX LES PLUS AVANTAGEUX LE PLUS BEAU CHOIX 

d'Appareils Photographiques 
VOYEZ nos PRIX pour les Appareils avec Objectifs Cari ZEISS iéna d'origine 

LES BISCUITS 

S ONT BONS 

La BLANCHE-HERMINE;^ 
bicyclette française 

11] M pleiii" 
8 Avril. — Eochcfort - sur - Mer, Grand Prix 

d'ouverture (vitesse) : 2" Boucher. 
8 tî r— Les Sables-d'Olonne, Américaine i 

1er Férand-Grasset, le premier sur 
Blanche-Hermine. 

8 » ■— Marans (Char.-lnfér.), Régionale .: 
1" Berjonneau. 

» i .—, Rocheïort - sur • Mer, Américaine .: 
Ï" Boucher. 

8 r— Avrillé (Vendée), Régionale .: 1" 
Bellocq Jean. 

15 § ï— La Roche-sur-Yon, Circuit de Ven-
dée (255 kilomètres) l°r des ré-
gionaux Férand. ' 

28 a. ±-. Sautron (Loirc-Inférieurc), vitesse .: 
1" Guimard. 

28 '£ •— Paris, Grand Prix Gaconnct .1 2e 

Mercier A. 
30 s. — Corme-Koyal (Çh.-Inf.), Piégionalo 

1" Pennes. 
6 Mai. — Saint-Pierre-Montlimart, Circuit des 

Mines-d'Or : 2e Misandeau. 
.G j> :— Saint-Pierre-Montlimart, Régionale : 

1" M. Papin. 
13 V r— Marennes, Individuelle : 1er Pennes. 
17 £ — Loudun (Vienne), Individuelle Natio-

nale, 10 kilom. : 1er M. Papin. . 
17, g r— Loudun (Vienne), Individuelle Natio-

nale, 5 kilom. :.. 1er Férand. 

succès ï : I 
20 Mai, — Saint-Georges-sur-Loirc, Circuit des 

Côtes, 40 kilom. : J." Misandeau. 
t—. Marennes, Prix de la Pentecôte : 

1er Boucher. 
É-T Marennes, Course par points : I",Bou-

cher. ; 
~ Marennes, Américaine 30 kilomètres : 

PennesrLussac, le premier sur 
Blanche-Hermine, 

•— Etel (Morb.), Régionale : 1e? Lefort. 
— Royan, Vitesse i 1er Pennes. 

3 Juin, — Landevan (Morbihan), Régionale : 
,1er Lefort. 

Périgueux, Vitesse : 1" Boucher. 
PérigueUx, Poursuite : 1" Boucher-

Laval, le premier sur Blanche-Herm. 
Paris, Vélodrome Parc des Princes, 

Handicap : 1" Mercier. 
La Roçhc-sur-Yon, Course dii! V.-C. 

Yorinais : 1" Férand. 
La Roche-sur-Yon, Brassard (pour-

suitc) : 1er Férand. 
Fontenay-le-Comtc, Départementale i 

1" Férand. 
Fontenay-le-Comtc, Régionale : 1e' 

Férand. 
Font.-le-Comte, Honneur ; 1"' .Férand, 
Le Poiré-de-Vellùire, Circuit Blanche-

Hermine : 1" Berjoiuiéau. i 

27, 

27 

27. 

27 
28 

3 

.<! 

10 

8 

8 

10 

10 S ;-

10 '» 
10 »' 

Tous sut- Bicycletté BLA.NCHE-HERMINÉ 

Cyclistes I La "BLANCHE-HERMINE" s'impose à vous. ACHETEZ-LA I 

Pierre MÊMES, constructeurs,';,.B:ï:sk- Sainte-Hermine (Vendée) 

BAPTEMES 
FABRIQUE DE DBAGEEB 

ROUX-RETIENE 
2, Rue du -Lycée - NANTES - Tél. 143.93 

: Succursale de Nantes, 1, PLACE DE LA MONNAIE 

SULFATE D AMMONIAQUE 
20 % d'azote ammoniacal 

CIAMÂNIDE 
Granulée ou en Poudre, huilée 

15 %, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

NITRATE DE CHAUX 
13 % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote 
,14,75 % nitrique, 

0,75 % ammoniacal 

CHEZ LES' NÉGOCIANTS 

LE BUREAU DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
du 

4 Quai Jean~£arf - Jfanies 
envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. 11 organise 
gracieusement des expériences. Consul-
tez-le. 

iiiaaiiaaiisiaaiaaMiiiiiiiiiiaaaaiiaiaiiiiaïaaaiaiiaiaiai 
APUCTIT7 vos BOUCHONS (it AltïlCLES de CAVES 
AU Ht I tt. — TON.NELLEKlli et VlTICULTUWi ~< 

chez €miie î$ouïïery 
7, Quai Brancas (près la Poste) NANTES 

Téléphone 133.91 — B.'C."Nanti»' ll379'> 

aaasaaaaaaaaaaaaaiiaaaisaiiisaiiiaaaiaiaias^iiaaatiiBio 

Lés ingénieurs de la Fax-Lahor 
ont conçu una 

Ecrëriléuse et n'eii 
ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison que lit 

PAX-LABOR 
n'a pas les défaut» 

des autres. 
PAX-LABOR, par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes les marques étrangères. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
«PAX-LABOR", A Cambrai (Nord) 

li p 
Allaitement des Veaux et Porcelets 

Engraissement des Animaux 
par le 

PLASMOGENE 
Le plus Puissant Stimulant de l'Appétit 

Etablissements du PLASMOGENE 
BLAIN (Loire-Inf") 

Et chez tous les Grainetiers, EpicierSi etc, 

Ouvrages de M. l'Abbé Charles QRIHAU0 

Futurs Epoux 
1 volume, prix 8 francs 

Futures Epouses 
1 volume, prix 8 francs 

l'Epouse attrait du Foyer 
1 volujUe, prix 8 francs 

Futurs Prêtres 
1 blume, prix 8 francs 

Prêtre? Pourquoi pas? 
1 yolun J d'histoires et.' d'im. 

Prix 4 francs 

Paris, TEQUI, 82, rue Bouai~i'lc 
et dani toutes les librairies" 

 — s-^-l 
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Guignaudeau i 

|Cycles STELLAf 
rigoureusement de série 

| gagne NANTES-LES SABLES-D'OLONNE 1 
à un? vitesse moyenne de îî km. i l'heare § 

= a 

FONTENEAU, constructeur^ | 

Piaiiiiiiiaimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiijiiiuiiiiiiiiiial 

N'achetez pas un Terrain ÎAVI bord <i«3 I»i ]M<3i* 

avant d'avoir visité le nouveau Quartier de LA RUDELiÉRE (UHss^ préfectoral 

LES SABLES-D'OLONNE 

IDA-XJ - GrAZ - ELECTRICITE - XOTJX A. L'ISG-OXJT 
Son PARC PUBLIC de 40 hectares entièrement boisé et son TERRAIN DE SPORTS 

unique, ses TENNIS-CLUB et son HIPPODROME, sa MERVEILLEUSE PLAGE' et son 
REMBLAI incomparable.- 4 express par jour,- Climat délicieux.- Saison de Mal à Novembre 

S'adresser à MM. IMBERT et ALONZO, 12, Avenue Godet, aux SABLES-D'OLONNE 

tfANTES « Imprimeris UUEAS si fi", ois Saiat-Clcment. ._t._l.èplh «= &.ffl£te-Eosîai jl-M-ISsafi* 


